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» lenedoutepoint 
\ que dans le cours 
SAR ES des affaires qui fe 
"ji “arm depui$ la mort du 
feu Roy Monfcigneur & Peré 
(que Dieu abfolue) Vousn ayez 
facilement remarqué comme le 
Marcfchal d’Ancre & fa femme, 
. abufans de mon basaage, & du 
pouuoir qu'ils fe font acquis de 
langue main ds lefprit de la 
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Royne Madame ma mére, onE 4 
: proiecté d’ vfurper route l'au- 
thoritt,difpofer abfolument des | 
affaires de moneftat, & m'ofter 
le moyen d'en prendre cognoif- | 
fance : deflein qu'ils ont pouffé 
fi auant, qu'il ne m'eft ufques 
icy refté quele feulnom deRoy, … 
ea que c'euft efté vn crime ca- 
pital mes officiers & fubicds 
de me veoir en particulier, & : 
mentretenir de quelque dif 

cours ferieux. Ce que Dieu par … 
fatoute bonté m'ayant faiét ap- 

perceuoir & toucherau doigt le 

perileminent que ma perfonne 

& mon eftat encouroyent dans 
vne fi defreglce ambition , ‘fi 
reufle donné quelque tefmoi- 
gnage de mon reffentiment & 


du defir PE queé-t'auois d'y 
apporter l'ordre requis , ray 
efté contrainét de diflimuler &. 
| Couurir: par toutes mes adtions 
exterieures,ceque lauois de bon 
en li interieur, enattendant. qu 1 
pleuft à cefte mefme bonte me 
preparer la voye & l'opportuni- 
| té d'yremedier, Surce 1left ar- 
riue que depuis quelques jours 
plufeurs perfonnes de qualité, 
tant de ma bonne ville de Paris 
que de diuers autres endroits de 
mon Royaume , prenansocca- 
fion de l'abfence dudit Maref. 
_ chalquis’eneftoit allé en Nor: 
mandie,endeliberation d'y faire. 
du feiour , fe feroicntaddreffez 
dla Royne madite Dame & 
- Mere, êc aux miniftres(que ledit 
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Marefchal & fa femmeauoiene. 
cftablis pour fouz eux &c à leur 
volonté manierfeuls les affaires 
de cet Eftat) & leur auroient : 
viuement reprefenté qu'il eftoie 
extremément neceflare de me 
faire agir promptement & à bon 
efcient en ladminiftration de 
mes affaires autrement que mon 
Royaume qui fe foufleuoit de 
toutes parts par ce manquemét, 
eftoit fur le point d'vne entiere 
fubuerfion: dequoy ledit Maref- 
chal d’Ancreayantelté auf roft 
aduerty,ilferoit reuenuengran- 
de diligence , & d’abord auroit 
ar fon pouuoir & par fes arti- 
oki , non feulement voulu faire 
eftouffer ces falutaires ouuertu- 
res & propofitions,camme con+ 
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_trairega fon deflein : Mais enco 
res auroit refolu de me priucr 
dés moyens de-les effe@uer, par 
des confeils que rayme mieux 
vaire que publier. Ce qu’eftane 
plainement venu à ma copnoif. 
fance, Et confiderant qu'outre 
. leperilkdema perfonne, lahaine 
publique ‘que lon portoit au 
$ouuernement de ces gens là, 
auoit tellement aigry & alreré 
les efprits dans mon Royaume, 
quil couroit fortune d’yn em- 
brazement vniuerfel fi ie diffe: 
rois d'âuantage à y pouruoir; 
Pouflé de ces iuftes confidera- 
. Hons, & du Confeil que Dieu 
Ma infpireen ceftcoccafion: le 
me fuis ce iourd’huy refolu de 

im’afleurer de la perfonne dudie 
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| Marefébalt A rer 
mandé au Sieur de Vitry Cap 
taine de mes gardes de l'arrefter | 
prifonnier dans mon Chafteau 
duLouure. Cequevoulantexes 
cuter, ledir Marefchal d’Ancré . 
qui cftoit extremement accori< 
pagné à fon accouftumec;aÿant 
voulu faire de la refiftance aucé 
ceux de fa fuitte, ilfe feroit iré 
quelques coups, d'aucuns defs… 3 
quels il auroit efté porté mort 
parterre. En fuitte fay fai 
arrefter fa femme , enfemblé « 
aucuns des fufdirsminiftres,;&& « 
fupplié la Royne madite Dime 
& Mere, de trouuer bon que | 
ie prenne delormais én main : 
le, Gouuernail de mon Eftar. 3e 
| a: fin À 
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_ Afin d'eflayerà le releuer del'exz 
_trémité où les mauuais confeils 
_ dôtelle s'eft feruie,l'ütprecipité. 
À quoy i efpere que Dieu me fe: 
a d'autant plus volontiersla gras 
ce de paruenir, que mes inten- 
tions ne buttent qua fa gloire 
 & au bien de tous mes fubiectsi 
 Dontie vous ay bien voulu don- 
ner aduis comme à l'vn de ceux 
_ dequiicfaiéts vn plus particulier | 
 cflat: Vous priant de faire en- | 
cendre cefte action par tout où 
_woftre charge s'eftend , | 8 ad- 
ioufter aux raifons deffufdidtes 
_ celles que voftre prudence vous 
_ fera iuger propres pour conte- 
_ airvñchacun danslesbornes du 
ji deuoir 8c de l’obeÿflance: Vous 
= B | 
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employant foigneufement à té 
qu'il n'yaitauücuneclmo ion dâs 
voftre Gouuernement ; ‘&. que 
rien ny trouble le repos:que ie 
defire y eftre conferué.: Que ft | 
quelques vas ont desiplainétes 
ou demandes à faire svous leur 
pourrez donner affeurâce qu'en … 
s'addreffant à moy parles voyes 
_quelesbons fubieéts doiuentitez 
niren fe qu'ils ont ai defirer de 
leur Roy,lls metrouuerontpors 
té “tout ce qui fera de laraifon 
&c dé la Tuftice. Ecftelaction a i 
eftétellementloüée dedega, que 
“on n'entend'qu'applaudiffemés 
&cbenedictions furimoy; pour 
J'auoir entreprins en vntemps f 
opportun & fineceffaire; l'efpe- 
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te ‘qu ‘ilen fera demefme partout 
ailleurs. Cependant ray efcric à 
mes Lieutenans Generaux. en 
mesarmeecs de lestenirtoufiours 
en cftaë, à fin de m'en feruir con- 
tre ceux qui ne voudront reco- 
‘gnoiftre mon auctorité, Au pre- 
mier iour ie vous feray vn autre 
| defpeche,& vous ordonneray ce 
quevousaurez à faire pour mon 
feruice. Cependarit vous pren- 
drez affleurance que fi vous me 
rendez des preuues correfpon- 
dantes à l'eftime que ie faiéts de 
voftre affeétion enuers moy; 
Aufli ne manqueray-ie pas de 
bonne volôté pour lerecognoi, 
ftre. Le prie Dieu mon Coufin 
qu'ilvousayten fa lainéte garde. 
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Efcrit à Paris le vingt quatrief. 
meiour d' Auril, mil fix cens dix® 


fept. 
Signé,  LOVYS. 
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